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 MA VISION D’UN AVENIR DURABLE 

 
Le parti Vert’libéral est un jeune parti qui possède des ambitions et qui propose des solutions 
novatrices, cohérentes et pragmatiques tournées sur l’avenir. Elles touchent tant les aspects 
environnementaux, que les aspects économiques et ceux de notre société. 
 
Aujourd’hui nous possédons trois députés au Grand Conseil qui sont les porte-drapeaux de nos 
messages et demandes politiques. Mais nous n’avons pas de porte-drapeau au niveau 
gouvernemental qui permettrait de faire non seulement avancer nos idées, mais également 
comme moteur des projets dans les domaines notamment des infrastructures tant routières que 
ferroviaires, de l’assainissement des bâtiments, de l’approvisionnement énergétique par des 
énergies renouvelables et de lutte contre la pénurie de logements. 
 
Avec les élections cantonales, c’est une fenêtre qui s’ouvre et qui ne se représentera pas avant 
quelques années. Nous devons saisir cette chance pour nous affirmer dans une vision plus large de 
notre société de demain que juste une approche partisane. Bien entendu, nous aurons d’autres 
moyens comme des objets de votation pour le faire et asseoir notre positionnement politique, 
mais cela n’a pas d’égal par rapport à un Conseiller d’Etat au cœur de l’action soutenu par un 
groupe de députés fort au Grand Conseil, ou réciproquement. 
 
En ne proposant pas de candidat au Conseil d’Etat, c’est rater une opportunité de marquer notre 
territoire et de nous démarquer des autres partis. Donc, nous devons y être, si ce n’est pas pour 
gagner, c’est au moins pour tirer nos candidats au Grand Conseil et de prétendre à une certaine 
visibilité. Pourtant, nous ne pouvons pas partir n’importe comment. Si nous nous lançons seuls, 
c’est prendre le risque réel d’avoir un score ridicule, estimé à environ 8% des voix, et de griller un 
candidat aussi compétent et apprécié soit-il, pour de prochaines élections. Si nous partons avec 
une alliance des partis du Centre de l’échiquier politique, constituée du PDC, de l’UDF et du PBD, 
c’est partager une campagne avec tout ce que cela comporte en termes de logistique, de visibilité 
et de programme, ce dernier par ailleurs qui reste à construire. Si nous partons avec une alliance 
du Centre-droite, donc avec les libéraux, les radicaux et l’UDC, sur une liste à 5, c’est se couper de 
la base des membres Vert’libéraux et attirer sur nous les opprobres de la population qui ne 
comprendra pas que nous acceptions de nous allier avec l’UDC. Il reste une alliance avec le PLR 
sans l’UDC, schéma qu’ils ne veulent pas entendre parler pour une question de masse électorale. 
 
Il y a deux évidences. La première c’est que seule l’alliance du Centre-droite a de réelles chances 
de regagner la majorité gouvernementale face à un Parlement cantonal qui sera probablement 
aussi de droite. Stratégie qui permettrait de combattre au mieux la crise financière qui s’annonce. 
C’est purement mathématique. De plus, notre candidat Vert’libéral se trouverait bien placé en 
termes de résultat au premier tour. La contrainte est de voir une partie de notre électorat se 
détourner de nos candidats au Grand Conseil. La deuxième évidence est que nous sommes de 
droite, quoique l’on fasse et quoique l’on dise. Bien sûr plus proche du Centre que de l’extrême 
droite. A ce propos, force est de constater que l’UDC vaudoise est aujourd’hui affaiblie, mais si leur 
machine électorale reste dirigée au nouveau national, l’UDC cantonal n’est pas comparable à 
l’UDC zurichoise.  
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La vie m’a appris qu’il faut savoir donner pour recevoir. Elle m’a aussi appris que quoique l’on 
fasse, nous aurons toujours des personnes qui seront pour ou contre nous, mais aussi des 
personnes qui voudraient faire autrement ou ne rien faire du tout. L’avenir nous démontrera que 
nous serons obligés de composer avec d’autres partis ou accepter des solutions consensuelles 
pour obtenir des majorités, même parfois avec les Verts, les Socialistes ou l’UDC pour certains 
sujets moins sensibles politiquement. Comme nous sommes des porteurs d’idées, de travailler 
dans l’opposition ou dans l’obstruction ne nous correspond pas. 
 
Quand je lis le programme de législature du PLR associé à l’UDC, que nous avons pu influencer, je 
relève qu’il est très proche de nos convictions et qu’il n’est pas dérangeant. J’en cite quelques 
points révélateurs sans ordre de priorité et de manière non exhaustive : 

 Mettre en œuvre la décision des autorités fédérales de sortir du nucléaire, notamment en 
soutenant les économies d’énergie, l’assainissement des bâtiments et les projets de 
développement des énergies renouvelables et indigènes (bioéthanol, bois, éolien, solaire, 
hydraulique, géothermie aquifère profonde, …) 

 Garantir l’approvisionnement énergétique par une synergie avec les Hautes écoles et la 
collaboration avec les PME 

 Réduire notre dépendance aux énergies fossiles en s’inscrivant dans le développement durable 

 Préserver les ressources naturelles 

 Développer les services et technologies du futur au-travers des projets « cleantech » 

 Maîtriser l’aménagement du territoire en évitant le mitage du territoire et en densifiant les 
zones constructibles existantes 

 Veiller au maintien de la biodiversité végétale et animale 
 Soutenir l’agriculture locale, en visant la rentabilité des activités agricole et d’élevage, pour lui 

permettre d’assurer sa fonction essentielle dans l’alimentation 

 Faciliter la conciliation de la vie de famille et de la vie professionnelle (crèches et horaires 
continus) et consolider l’accueil des enfants 

 Favoriser la mobilité en soutenant le développement d’infrastructures ferroviaires et routières, 
notamment les troisièmes voies (route et train) entre Lausanne et Genève, le RER, le M3, etc…  

 Soutenir et défendre la prise en compte des besoins de transport des communes dans le cadre 
des programmes de développement des infrastructures routières et de transport 
d’agglomération 

 Soutenir le transfert technologique des Hautes Ecoles aux PME 

 Renforcer les conditions cadres permettant aux PME locales de résister à la crise financière 

 Favoriser les entreprises respectueuses des ressources naturelles 

 Investir avec ambition de manière anticyclique (santé, infrastructures, soutien aux entreprises, 
énergies renouvelables, logements, projets d’agglomérations, etc.) 

 Faire rayonner le canton et favoriser les synergies inter frontalières et inter cantonales 

 Encourager une agriculture vivrière, productrice et rémunératrice 

 Faciliter la diversification de l’exploitation d’anciens bâtiments situés en zone agricole 

 Assouplir les horaires d’ouverture des magasins 

 Développer les pôles de logements bien desservis par les transports publics 

 Soutenir toutes mesures incitatives visant à encourager les investisseurs à offrir des logements 
à loyers abordables sur le marché locatif   

 Favoriser la densification des agglomérations urbaines et la rénovation d’immeubles 

 Alléger et simplifier les démarches et procédures administratives pour le logement locatif dans 
les zones constructibles par l’attribution rapide de permis de construire 

 Vérifier que les régimes sociaux, en particulier les PC-familles, encouragent les bénéficiaires à 
retrouver leur autonomie par leur travail 
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 Défiscalisations ciblées notamment des frais de garde et des formations continues 

 Maîtriser les coûts de la santé : planification hospitalière, collaborations et synergies inter 
cantonale (notamment la création de l’Hôpital du Chablais) tout en assurant des soins de 
qualité à coûts raisonnables sur l’entier du territoire cantonal 

 Soutenir la création de lits en EMS au-travers de projets en partenariat privé-public (PPP) 

 Favoriser l’aide à la personne en créant des structures intermédiaires entre l’aide à domicile et 
les EMS (micro-unités de logement) 

 Valoriser des soins de proximité (médecins généralistes de famille) 

 Revaloriser la formation professionnelle et renforcer l’apprentissage en entreprise 
 Mettre en œuvre la LEO en augmentant les exigences préparant à l’entrée en apprentissage ou 

à la poursuite d’une formation supérieure 

 Rendre aux enseignants la liberté et la responsabilité  d’enseigner 

 Créer une Ecole cantonale de médecine en rapprochant la Faculté de biologie et de médecine 
et le CHUV.  

 Continuer d’intensifier les synergies avec les Universités et hautes écoles d’autres cantons 

 Renforcer l’identité et la créativité culturelles du Canton (notamment la création du Musée 
cantonal des Beaux-Arts) 

 Soutenir l’éducation sportive dans les écoles et favoriser le « sport études. » 

 Valoriser l’importance socio-économique du sport et des grands événements sportifs 

 Garantir l’équilibre des finances par le frein à l’endettement et par une saine gestion des 
deniers publics 

 Refuser toute hausse des impôts directs 

 Adapter la fiscalité des familles et des entreprises sur la base des réformes en cours 

 Consolider la prospérité économique du Canton par une croissance maîtrisée 

 Introduire une taxe selon le principe du pollueur-payeur et diminuer les impôts directs d’autant 

 Poursuivre la modernisation de la perception fiscale (cyber-perception) 

 Soutenir une action efficace et coordonnée de la police dans le terrain, en lui octroyant les 
ressources et moyens ciblés 

 Intensifier la lutte contre le trafic de drogue, la délinquance juvénile et la délinquance 
domestique 

 Répondre aux nouvelles menaces notamment la sécurité informatique 

 Mettre en application la réforme policière sur le territoire vaudois 
 
Et moi, là au milieu ? 
 
Homme de défis et qui apprécie les challenges, une campagne électorale en est un vrai, je 
remarque que le canton manque d’une véritable vision sur l’avenir, et là je ne parle de s’arrêter à 
un Plan directeur d’aménagement du territoire qui en reste un des outils, mais de savoir anticiper 
nos besoins au-delà des quarante, voire cinquante prochaines années.  
 
Actuellement, nous réagissons plus que nous agissons, il n’y a pas la culture de l’anticipation. Nous 
ne sommes plus à l’ère de la prise de conscience des enjeux de notre société et de notre 
environnement, nous devons impérativement mettre en œuvre des idées aussi idéalistes soit-elles 
tant qu’elles vont dans la bonne direction. La politique des petits pas ou la gestion par projet 
commence à donner des signes de faiblesse. Elle était parfaite pour gérer le désendettement du 
Canton, elle n’est pas suffisante pour relever les défis qui nous attendent, qui nous touchent déjà 
et qui nous toucheront durant ce siècle. Il ne suffit pas de gérer les problèmes, faut-il encore 
savoir quels objectifs on veut atteindre et quels moyens nous nous donnons pour les atteindre. 
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Je suis très porté, personnellement et professionnellement, par l’esprit du développement durable 
qui, je le rappelle, tend à une approche coopérative avec une économie qui se développe 
différemment pour un environnement et des ressources naturelles préservés, pour une société 
équitable, vivable et viable, qui répond aux besoins du présent sans compromettre la possibilité 
pour les générations à venir de pouvoir répondre à leurs propres besoins (Rapport Bruntland 1987). 
 
Je dirige une société, Vallat Partenaires SA, qui est active dans le domaine du management de 
projets immobiliers et d’infrastructures publics, ainsi que l’assistance aux collectivités publiques en 
matière de développement durable, j’ai initié et géré des projets qui étaient souvent traités 
d’utopique. Aujourd’hui, soit ils existent, soit ils sont en voie de réalisation concrète, en particulier 
le projet de géothermie aquifère profonde sur la Côte vaudoise. J’ai toujours su aller au bout de 
mes rêves, appréciant de découvrir et n’ayant pas peur de l’inconnu. Mon parcours professionnel 
le démontre très bien tant en Suisse qu’à l’étranger. On apprécie ainsi ma personnalité visionnaire, 
entreprenante, enthousiaste et pragmatique, avec le souci permanent du bien-être de tous, 
qualités indispensables pour mener enfin ce canton dans le 21ème siècle. 
 
Rien n’est éternel, tout doit sans être remis en question pour vérifier que nous sommes toujours 
dans la bonne direction et que l’objectif que nous souhaitons atteindre est toujours le bon pour 
les générations présentes et futures. Nous devons être ambitieux car le monde et les pays qui 
nous entourent ne nous attendent pas et ne vont pas s’inquiéter du retard que nous prenons. 
 
Nous avons un beau bateau de croisière qui nous permet d’être dans la cour des grands. Ce 
bateau avance, pas vite, mais il avance. Il y a des cabines de luxe, des cabines plus modestes et des 
cabines moyennes, mais il y a des places pour presque tout le monde. Il sent bon la dernière 
couche de peinture de sa dernière rénovation. Il y a suffisamment de nourriture dans la soute et 
dans les assiettes. Il y a des chaloupes de secours et des bouées de sauvetage. La capitaine 
possède une bonne formation et une très bonne expérience. Son équipage ne se plaint pas trop de 
ses conditions de travail. Malheureusement ce bateau avance au diesel, source d’énergie 
épuisable, il gère mal ses déchets, il pollue, il ne possède pas de carte de navigation pour de 
nouvelles destinations, son radar est déficient pour repérer les écueils, il n’a pas de solution 
d’approvisionnement en cas de pénurie de nourriture ou pour l’augmentation des passagers, à 
moins de les réclamer à des bateaux d’autres pays, la météo le chahute parfois mais pas au point 
de faire craindre à ses passagers que cela pourrait empirer. Transposer maintenant ce bateau dans 
la vie de tous les jours et rapidement vous vous poserez la question d’améliorer la situation, vous 
vous ferez du souci pour votre avenir et celui de vos enfants, vous vous poserez même peut-être la 
question de changer de moyen de transport ou votre manière de vivre en communauté. 
 
Ceci n’est possible que si vous en avez envie et que vous trouviez le bon capitaine pour vous 
mener à bon port. Vous ferez en sorte de préserver les éléments immuables et indispensables 
comme par exemple les ressources naturelles et l’agriculture. Vous ferez preuve de responsabilité 
individuelle et vous ferez confiance à des élus pour mener à bien tous les projets. Je suis votre 
homme, je suis celui qui accepte de vous représenter et d’assumer cette lourde tâche dans un 
équilibre et en composition avec son environnement politique, car sans l’appui solidaire des 
autres, nous ne pouvons et nous ne pourrons pas avancer. 
 
Je saurai être conscient de mes responsabilités vis-à-vis du mandat qui me sera confié et je saurai 
être fidèle à nos convictions du parti Vert’libéral, avec votre soutien et celui de ma famille. 
 

 
Merci de votre attention et de votre confiance. 
Votre serviteur  
 Patrick Vallat 


